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LS. INVITENT..,
Nous avons raison d'itre fiers de notre

Jrapeau
L'avez vous déja vu dérouler ses plis

qu vent el laisser voir à l'œil ébloui

l'image du Sacré Loar?

N'est-ce pas qu'il commande l’enthou-

sissme et le respect ! ’

N'est ce pas qu'on irait gaiement se

faire tuer sur les frontières pour l'arra-

dera Fennemi et eu sauver l'honneur ?
*

. &

Cest un fait certain, que lv Sacré

Cœur de Jésus veille sur notre cher

{unada.

Ce n'v-% pas en vain que notre peuple

envers Lui une «i grande et si touchante

dévotion. Eten n'est pus en vain non

plus qu'un groupe de Scitoyeus bien

einesout Uravailléà apposer son image

ar notre chapeau national, afin que,

paâés sous <a protection, Nous savons

ports contre nos canes.

[tes ennemis nous en avons. Ennemis

de notre sangue, ennemis de notre foi,

Vovez 10 est, vovez le Manitoba

Trop de gens sont portés à oublier que

vous n'en avons pas, et, par conséquent,

à penser que nous n'avons pas besoin de

protection

Qu'ils se

maçonnerie qui a perdu la France a l'œil

avert sur le Canada

détrompent. La frane-

Elle nous guette.

Edie épie nov mouvements, et, au moment

o:nous nous y attendrons le moins,

none la vetrons se Jeter sur nous et nous
disputer point à point notre vie catholi-

que. Merrons donc les rangs auprès de
cet étendard protecteur et synonyme de

fictoire
>

+. +

Cen'est un secret pour personne que

“a Grandeur Mgr Langevin est en fa-

seu du Carillon Sacred Cœur. A ceux

int veulent connaitre son opinion sure”

sujet, il ne la leur cache pas. Récemment

encore, à Winnipeg, il u fait une heu-

reese allusion à notre drapeau nationai

qai a ¢t¢ comprise de tous.
NN. NSU Bégi, de Québec ; Decelles,

de Saint-Hyacinthe ; Cloutier, des Trois-

Rivieres .  Labrecque, de Chicoutimi

Mge L.A. Paquet, Mgr C. O. Gagnon.
de Quibec: MM. les abbén Mivile, su

périsur du Collège Sainte-Anne de la

Pocatière : U. et J. E. Dugas, de Sainte-

Anne-des-Plaines ; Allard, de Turner's

Falls: Bclanger, de Saint Joseph de
Montréal : Licasse, de Saint Elizabeth :

Dagar, de Sainte Hélène ; les Clercs

Saint-Vinteur ; lea Pères Redempto-
fistes, Jésuites et Oblats ; les honora-

bles Némèse Garneau, C. L. et Pru.
d'homme, juge de la Cour Supérieure :

leDeJ. A, Couture, de Québec : les Zoua-

ves Prendergast, Hurtubise, Bussières,

de Montréal, et un grand nombre d'au-

tres parsonnes dont les noms nous échap-

Pent, parmi les plus vonsidérables up.
partenant à toutes les classes de la ro-
ciété depuis le clergé jusqu'au pauvre
Ouvrier, ont, comme on lo sait, manifesté

Pabliquement leur ardente sympathie
Pour le nouveau drapenu et leur désir de
le voir universellement adopté par les
Canadiens français du Canada et des
Etats-Unis,
Leurs vœux, comme ceux du poète
mazie, sont oxaucés. -

Car ceux qui ne préfèrent pas mainte-
Beat le Carillon-Sacré-Cœur au tricolore
font en très petit nombre. Ils peuvent
être comptés,

*
*

Nou citerons ici pour nom lecteurs
41% l'auraient pas encore lue une par-
tie de la lettre que S. G. Mgr l’Archevé-
Me de Québec adressait le 26 décembre 

190:3 à M. T. Verret, président du co

mité du drapeau national :

‘* Au cours de ln dernière visite pasto
rule, j'ai constaté avec bonheur que le
drapeau du Sacré-Cœurétait arboré dans
bon nombre de paroisses, sur les églises,

sur les presbytères, sur les demeures de
uos braves citoveus, daus les chemins
par où je devuis passer. Ai je besoin de
vous dire que cette manifestation de ln
dévotion de notre peuple au divin Cour
de Jésus iv'u fait grand plaisir.

“Tout cela s'est fuit sans aucune ré-
clame, sans bruit, avec une admirable

spontanéité: on était heureux, on était

fier de donner ce témoignage publie d'a-

mour au Cœue adorable de Notre
Seigneur ; on croyait eutrer ainsi dans
les vues de Sa Sainteté Léon NII, qui,

par son Encyclique from sacrum, à
voulu que le genre humain füt ronsucré
au Sacré Cour de Jesus.

* Ces manifestations extérieures de
toi et de vomsfiance ne peuvent, aver le

temps, qu'augmenter cn nombre et en in

tenusité ; elles seront bientot distinetives
de tout notre peuple onnædien-frança’s,
et contribueront à réaliser doucement et
paisillement vs vœux les plus chers)

Et nous rappellerous ces parades de

lhon, Némeèse Carneau.

suis heureux de
déclarer publiquement que le Curillon
Sacré Cœur we convient en tout point et
que je le hisserai sur mon toit avec
orgueil et amour.”

“Quant à moi, je

Voilà les témoignages particuliers.

choisis entre mille autres, de notre plus

haut dignitaire ecclésiastique et d'un de

nos citoyens les plus remarquables,

Ces exemples sont vrands.

tent les Canadiens français qui n'ont pas

ls invi-

encore eu l'honneur de suivrece drapeau,

de le faire le plus tat possible. Hs invi-

tent aussi le peemier ministre de la Pro

vince, dont le beau-pére, de regrette

mémoise, savait si bien rallier les forces

de !a patrie à celles de la religion pour

la plus grande sécurité du peuple dout

il avait ln gouverne, à étudier cette ques-

tion du drapeau national. Et si, par bon-

heur, il trouve que le Carillon-Facre-

Cœur convient comme drapeau national

aux Canadiens francais, il pourra alors,

à l'exemple des honoravles messieurs

plus haat cités, tenvailler à le rendre
plus populaire, à le faire connaître et à

le faire nimer des masses.

Jose Bos,

 

A propos de theatres

LaPatrie” annonce gue ln direction

du théâtre des ‘Nouvenatés” aurait déci-

dé de construire bientôt surIn rue Sainte-

Catherine, un théâtre de SIU,000, et elle

ajoute:

* Voilà qui va mettre notre comédie
française au premier ang de tous les the.
fitres de Montréal. Voilà aussi qui nous
fait prévair des troupes et un répertoire
qui nele cèdéraient en rien aux plus gran.
des capitales européennes.
‘C'est un pas tellement considérable

vers le progres artistique au Canada, qu'il
importe de lesignalersans tarder. Nous
serons sous peu en mesure de donner des
détails.”

Et la jeunesse qui ira irrémédiable-

ment se perdre dans ce théâtre, elle ne

compte donc pas ! Pour ln ‘* Patrie” il n’y
a que l'art qui vaut la peine d'&tre appré-
oié. Encore, si l’artdont on veut le pro-

grès était pur, s'il relevait l'âme vers les
hauteurs de l'idéal. Mais au contraire,

il est corrompu et sonille le cœur de la

plus sale des boues.

 

Les journaux nous informent que plus

de 2000 personnes de Philadelphie ont
été arrêtées par la police sousl'accusation,
les unes d'entretenir des maisons de dé-
bauche, les autres de les fréquenter.

Quelle monstrueuse corruption! Ne
devons-nous pas craindre pour Philadel-
phie le sort de Sodôme et Gomorrhe. 

MONSEIGNEUR MAXIME DECELLES
 

 

    
Dans la personne de Monseigneur

Maxime Decelles, La Croix vient de per-

dre l'un de ses protecteurs les plus de

vours et, nous Csons 1uème dire, l’un

de sce meillears amis.

En effet, c'est de lui que nous rece-

vious, le 1$ août dernier, la belle lettre

d'encouragement suivante:

EvecHe
de

Sunt-Hyvaos,

Saint-Hyacinthe, le Is Aoat Lod,

M. JUL BEGIN,

Din, de la Cred.

Muntréal.

Mon cher Monsieur,

Je vous prie de bien vouloir accepter

le chèque ci-inclus, en paiement de mon

abonnement à votre excellent journal,

Si je pouvais vous faire une lavge sous.

cription, je le ferais volontiers pourre-

connaître vos vaillants efforts daus la

lutte des bons principes que vous avez

entreprise: mais Dieu, hélas! a voulu que

je fusse pauvre, avec un grand nombre

d'œuvres à soutenir.

Agréez du moins mes souhaits les plus

siucères pour votre succès et votre prose

périté, et croyez-moi,

Mon cher monsieur,

Votreteès humble et tout dévoue

+ MANIME,

Ev, de St-Hyaeinthe.

Cette mort a éte pour nous une bien

grande surprise. Quoique nous sachicos

que Mgr l'Évèque de saint-Hynointhe
fat malade depuis plusieurs années

uous ne nous attendions pas a une

fin si prématurée.

Combien me donnez-vous ?
C'est oe que Judas dit aux Pharisiens

quand il voulut leur livrer Jésua; c'est
ce que disent encore tous les jours les

milliers d'hommes qui marchaadent pour
vendre Ia justice et la vérite aux plus
offrants. C'est ce marché de Judas qui
sert d'enseigne aux grands journaux qui

ouvrent lours colonnes à toutes les infa-

mies, à toutes les hontes, à tous les dés-
honneurs; combien me dannez-vous ?
j'ai-des cases pour toutes les pourriturce 

Car, &ù juin dernier, tout récemment,

il avait encore présidé à plusieurs distri-

butions de prix dans les maisons d'éduca-

tion de sa ville épiscopale, et fait des or-

Et mémela veille

de <a mort, quoique un peu plus souffrant

dinations sacerdoties.

que d'habitude, 11 avait converse sar le

perron de son éséclhié avec quelques mem-

bres de sonclerce.

Decelles tut le

cinquième évêque de Saint Hyacinthe.

Né à Saint-

Damase, Ie 30 avril 1519, du mariage de

François Decelles et d’Apoiline Coder-

re, il eut de bonne heure des goûta pour

la vie sacerdotale. !l tit etudes

classiques au séminaire de Suint Hyva-

vinthe. Ordonné prétre, le 21 juillet

EX7Z, il passe successivement du

riat de Saint-Denis Richelieu à la

cure de Belæil, à lan cathédrale de Suint-

Hyacinthe, à Saint-Roch de Richelieu et

à Sorel,

Monseisneur Maxime

Il suvcéda à Mgr Moreau.

sen

vica-

de

En 1593, il etait nomme évè-

que titulaire de lruzipara avec droit de

succession au siège de Saint- Hyacinthe,

dont àl prit possession. après la mort de
Mgr Moreau, le 30 wai 1901.

Ses wuvres ne se comptent pas.

cellent évêque,

Fx.

bon oratcur. homme

d'esprit, Monseigneur Decelles à su place

parti les grands hommes de notre hie-

toire nationale. Il a passé sur la terre

en faisant le bien. Aussi «a mémoire

sera toujours chère aux Canadien fran-

vais. Eile le sera nous qui

été généreusement suutenu

dans nos peines et dans notre travail

pan ses conseils comme par ses aumônes.

surtout à

avons si

Josern BEGIN,

et tous les fumiers : les pièces de théû-

tres les plus scaadaleuses trouveront ici
leurs réclames : les récits de ecènes dé-

gobtantes et ordurières y seront bienve-

nus. Combien me dounez-vous* leila

justice, la morale et la vérité seront traf-
nées dans la boue à tant la digne. Puis

quand ces Judas auront reçuleur salaire.
Île iront tranguillement se laver les
mains, comme Pilate en disant, je suis

innocent des crimes qui vont se comiuet-

tre par mon entremise: ils n'auront pas
le soupçon qu'ils sont des criminels; ils
ne sentiront pas un remords,et ilemour-

ront sans même dire : j'ai péché. Quel ré-

 

  

veil, graad Dieu, pour ces hommes ! Car

il y aura uu réveil pour eux tôt où tard:

if faudra bien qu'ils disent, comme tous

les lécheurs de Lu vérité: ro errarimnus.

Nous nous sommes donc trompés. l'ous

ves pauvres déshérités qui défendaient la

cause de Dieu et que nous traiîtions d'im-

béciles, avaient douce raison. Vitam

illortem eatimabenaes Ensaniem, Les

voilà comptés parmi tes amis de Dieu.

Quomado computatisunt inter sanctos !

Allez, messieurs, le commerce de Judas

ne dure pus toujours : ouvrez les colonnes

de vos journaux à tous les vendeurs de

fumier qui ont besoin de reclame pour

leur immonude marchandise : souillez les

ames et avilissez les catactères, ces cho-

ses v'anront yuan temps, Omnia tempus

habent Dieu vous attend À son heure.

L'AusÉ G, Duess, Ptre.

UNE APPRECIATION
Nous avons regucee tte semaine de Dom

Paul Benoit, supérieur an Canada des
Chanoines réguliers de l'Hrntacnulée Con-
ception, kv belle et clogicuse lettre sui-

vante UE NOUS cHOYons devoir publier:

+ Notre-Dame de Lourdes, Man

i le 1 juillet 1902

Monsieur Josceu Loy,

l'édacteur de la Crorx,

Rien cher Monsieur Je viens de Tire

dans la Croix

faudltaie 11. Comme j'ai joui! Comme
c'est flamboyant de vérité’ Le vomplet

du 21 juin, barticle de

maori chréticnne
peut-il être expusé avec plus de lumière !
L'application présente de ce complot à
l'Ouest canndien et ru Jour, hélas ! si les

contre l'école

bons ne se remuent davantage, à tout le
Canwla, y compeis la Province de Que-
bec, peut-elle être décrite d’une manière
plus frappante !

Je wabonnersis à un journal jour
lire cn utie année va article de ce mé-
rite. (Grâce à Dieu, les articles de cette
valeur sont multiphiés dans votre vail-
lante feuille. Puis, tout N est bien pur
deln zizanie des muuvaises doct rines, et
respire toujours dans sa perfection d'es-
prit de la Sainte Eglise militant de Pie
IN, de l'on NIl1 et de Pie XN. Oui,

vous êtes bien au Canada à la tète d'une
croisade !

Je lirai dimanche cet article on chinire,
à ma nombreuse paroisse, en lui recon.
mandant de s'abonner à In Croix : ce
sera, je l'espère, un bon et fructueux
sermon.

Agrdez, cher Monsieur, toutes mes
plus ardentes sympathies.

Dom Paur Beson,

Sup. des Ch. rig. de lm. Cone.

P.5.—I1 faut avouer que Haultain EH
ressemble à peu près à Hauktain |
comme le jour ressemble à la nuit, celui-
ci organe et instrument des loges maçon
niques, celui-là voix de l’Église catholi-
que.

D, P. B.

Dom Benoit, comme on le voit, ne seHorne pas à des éloges. I est pratique.
Iaème la Croir. Il'est convaincu qu’elle
fait du bien. Aussi prend-t-il les movens
tout en seoondant nos modestes efforts.
dela propager, de la faire lire ct ainsi de
lui faire faite encore une plus grande
somine de bien,

LA LETTRE DE S. S. PIE X
Aux Evêques d'Italie

SUR

L’ACTION SOCIALE CATHOLIQUE

  

L'action catholique.— Son inspira-
tion et son objet.

 

Avant de commencer la publication de
l'Encyclique de Pie X eurl'action cathe.
lique, qui prendracertainementune ving-
taine de colonnes de notre pournal, nous
croyons devoir exposerl'objet général de
ce grave ducument de Notre Kouvernie



a grrr

Pontife, alin de permettre à nos lecteurs
d'en avoir immédiatement une juste idée.

Dansl'introduction, le Saint-Père pré-
cise ainsi son but :

* Nous voulons seulement rappeler ici

ces œuvres multiples de zèle qui tendent

au bien de I'Eglise,de la société et des in-
dividus, désignées communément sous le

noin d'action catholique, qui fleuriæent

parla grâce de Dieu, en tout lieu, et abcn-

dent aussi dans notre Îtalie.”

Le Pape fait ensuite ressortir comment
‘l'église, tout en préchant Jésus cruei-
fié, est devenue la toute première inspira-
trice de lu civilisation.” .

D'où il découle pour l'Eglise cette mis-
sion :

* Restaurer toutes choses,” non d'une

manière quelconque, mais dans le Chris-

te: restaurer dans le Christ, non seule-

ment ce qui appartient propeement à la

divine mission de l'Eglise. conduire les

unes à Dieu, male ce qui encore dérive

de cette divine mission, la civilisation

chrétienne dans l'eusemble de tous les

élements et dans chacun de ceux qui la

constituent,”

Le Saint-l'ère continue:

* it pournous arrêter Acette seule der-

nière partie de la restauration désirée,

vous voyez bien, à vénérables Frères.

quelle aide apportent à l'Eglise ces trou-

pes choisies de catholiques qui se propo-

sent préoisément de réunir ensemble

toutes leurs forces vives, afin de comimt-

tre par tout moyen juste et loyal lu civi-

lisation anti-chrétienne: réparer par tous

les muvens les désordres trés graves qui

en dérivent: ramener Jésus-Christ daus

la famille, dans l'école, dans la société:

véôteblir le principe del'antorité humaine

commereprésentant celle de Dien: pren-

dre souverainement à cour les interets

du peuple, ot particuticrement de la chasse

ouvrière et agricole, non seulement en

inculquant au cœur de tous le principe

religieux, unique vraie source de consn-
lation dans les épreuves de la vie, mais

en s'efforçant d'en essuver les larmes.

d'en adoucir les peines, d'en améliorer la

condition éronoimique grave à des inesu-

res bien romprises ; sS'employerentin pour

que les lois publiques soient s«lon Le jus-

tice, et que l'on corrigeou supprime celles

qui lui sont contraires: defendre eutin

et soutenir,las un esprit veaiment cai.

tholique, les droits de Dieu en Loutes

choses. et ceux non moins sacres de l’'F-

«lise,

‘L'ensemble de toutesices œuvres, sou-

tenues el répandues en grande partie par

le Intcat catholique, et diversement com-

prises selon les bexoits propres de chaque

nation et les oirconstances particulières

où se trouve chaque pays, est précisé-

ment ve que l'on a coutume de désigner

par un terme plus spécial et assurément

très noble, ‘‘ action catholique ™ on ** ac-

tion des catholiques.”

L'action catholique doit etre

moderne,

Le Saint-l’ère attire l'attention sur ce
point que l'action catholique doit s’adop-
ter aux besoius modernes :

“il n'est pas possible de refaire de ta

meme façon tout ce qui a pu'être utile,

et même seulement efficace, dans les stè-

cles passes. L'église, dans la longue suite

le son histoire, à toujours et en tous cas

heureusement prouvé qu'elle passédnit

une merveilleuse vertu d'adaptation aux

conditions variables de la société civile

tellement que, l'intégrité et l'ininutabl-

lité de la foi et de la morale restant tou-
jours sauves, et saufs également leurs

droits sacrés, elle se plie et s'sccommode

facilement À tout ce qui est contingent et

accidentel dans les vicissitudes des temps

et les nouvelles exigences de la société.

Lu piété, dit saint Paul, se prête à tout.
possédant les promesses divines, tant

pourles besoins de lu vie presente que

pour ceux de la vie future: * Pietas au-
tem ad omnia ulilis ext promissionem

habens vita, quae nunc eat, et fulure.”

Et donc aussi l'action catholique, si elle

change opportunément dans les formes

extérieures et les noyens qu'elle emploie,

reste toujours la même dans les princi-

pes qui la dirigent et la fin très noble

qu'ellene propose. lt pour qu'en même

temps elle soit vraiment efflonce, il con-

viendra d'indiquer avec soin les condi-

tions qu’elle impose,si l'on considère bien

sa nature et sa fin.”

 

L'action catholique est un aposto-

lat.— Le Pape recommande la con-

corde. — Le Volksverein cité en
exemple.

Première condition: il faut que l’ac-
tion catholique soit considérée par ceux
qui y participent comme un véritable
apostolat,

Tous coux qui sont appelés a diriger

ou se ‘consacrent à promouvoir le muuve-

ment catholique doivent être des catho-
liques à toute épreuve, convaineus do

leur foi, aolidement instruits des choses

de la religion, sincèrement obéissants en-

vers cette suprêmue chaire apostolique et
le Vicairede Jésus-Christ sue la terre;

de piélé vraie, de vertus mâles, de mœurs 

et d’une vin tellement sans tache, qu’ils

servent à tous d'exemple efficace.”

Autre condition:

‘Ces œuvres doivent être d'une si évi-
dente importance, doivent répondre tel-

lement aux bosoins de la société actuelle,
s'adapter tellement aux intérêts moraux

et inatériels, surtout ceux du peuple et

des clas-es déshérités, que, tandis qu'elles

produisent chez les promoteurs del'action

catholique tout le meilleur empresse-

ment pour les grands et certains réaul-

tats qu'ils s'en promettent eux-mélyes,

elles (soient, aussi facilement comprises

et accueillies volontiers par tous. Prévi.

sément parce que les graves problèmes de

In vie sociale actuelle exigent une solu-

tion prompte et sûre, on voit excité chez

tout le plus vif intérêt de connaître les

divers modes sous lesquels ces solutions

se peésentent dans la pratique. Les dis-

cussions dans un sens ou dans l'autre se

multiplient toujours davantage else pro-

pagent facilement au moyen de la presse,

il est donc souverainement nécessaire

que l'actioncatholique saisisse le moment

opportun, marche en avant courageuse-
ment, propose elle aussi sa solution et

la fasse valoir par une propagande ferme,

active, intelligente, discéplinée, capable

de s'opposer directement i la propaguede

adverse, La bonté et lu justice des prinei-

pes chrétiens, lit morale droite que pru-

fessent les catholiques, l'entier désinte-

ressetuent des choses personnelles. en ne

desirant ouvertement et sincèrement au-

tre chose que le vrai.le bien sérieux et

<uprème d'autrui, enfin leur évidente ca.

pacité de pourvoir encore mieux que les

autres aux vécitables intérets érenomi-

ques du peuple, ne peuvent point ne pus

l'espeit et le rour de tous ceux qui ouvrir

les écoutent ne pasen grossirles rangs, de

fagpn 6 faire d'eux un corps solide et

compact, capable de résister vigoureuse-

ment au courant contraire, et de teniren

respect les adversaites

“Pour l'action catholique se

maîntienne et peospère avec la nécessaire

que

cohésion des œuvres diverses qui la com-

posent, ilest important par-dessus tout

que les catholiques agissent avec une

concorde exemplaire entre eux : etellene

s'obtiendra d'ailleurs jatnais, sit n'y aen

tous unité de vues.”

Et le Saint-lère, donnant à l'idée qu’il
vient d'exprimer une forme concrete, re.
combmande à l'imitation des catholiques
le l'olkscercin allemand: ‘ar cuet évi-
demment de lui qu'il s'agit dans oes li-
gnes :

* Pour assucer ce résultat, parmiles

oeuvres également dignes d'éloge, on à pu

voustater en d'autres pays la partioulière

efficacité d'une institution de caractère

général qui, sous le nom d'* Union popu-

laire.” est destinée àrasemblerles catho-

liques de toutes les classes sociales, mais

spécialement les grandes masses du peu-

ple, autour d'un seul centre conunun de

doctrine.de propagandeet d'organisation
socinle.

‘Ce centre social étant ainsi étabdi,

continue Vineyclique -tontes les autres

institutions qui ont un earactére écono-

nique et qui sont destinées à résoudre,

pratiquement et sous ses différente as-

peets, le problème social, se trouvent

comte d'alles-méêmes groupées ensemble

dans le but général qui les relie et, en

néme temps, prennent des formes diffé-

rentes ctemploient des moyens particu-

livre, selon la variété de leurs besoins et

les exigences du but particulier qui est

propre à chacun. Etici, il Nous est très
agréable d'exprimer notre satisfaction
pour le guand bien qui a déjà étéfait dans

te seas en Îtalie. Nous expriinone en

même Lemps notre ferme espoir qu'avec

l’aide de Dicu, on fera encore beaucoup
plus dansl'avenir, qu'on affermira le bien

ohtenu, et qu’on le dilatera avec un zèle

toujours croissant. Grâce à l'activité in-

telligente des hommes éminents qui la

dirigenient, qui ont été préposés à ces

veuvres spéciales et qui les dirigent en-

core actuellement, l' ‘Œuvre des congrès

et des comités catholiques” a ucquis de

grands mérites. C'est pourquoi, de même

qu’en vertu de Notre propre volonté, ce

centre où cette union d'oeuvres de curac-
tère économique à été maintenue lors de

la dissolution de la susdite oeuvre des

congrès, ainsi àl aura À continuer dans lu

suite sous la diligente direction de ceux

qui y sont préposés.””

 

Les catholiques itallens et l’action

politique.—La question du * non

expedit.”

Le pasage qui suit vise particulière-
ment les catholiques italiens ; il est fort
important pour eux, on le saisiva facile.
ment :

“La constitution actuelle des Etats

offre à tous indistinctement la faculté de
peser sur la chose publique, et les catho-

liques, dans les limites fixées par la loi de

Dieu,et tes prascriptions de l'Eglise, peu-

vent s'en servir ensécurité de conscience

nour prouver que, tout autant ctinéme
mieux que les autres, Îls sont capables de

cogpérer au bien-être matériel et civil du

peuple at de conquérir par là uneauvo-

ritéet un respect qui leur rende égale-
ment possible la défense et le developpe-

ment des biens plus élevés qui eout ceux

LA OROIX
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de l'âme.
Oes droits civils sont différents et de

différent genre: ils vont jusqu'à celui de

participer direstement à ha vie politique

du vays par la représentation du peuple

dans les enceintes législatives. De très

graves raisons, vénérables lcères, nous

dissundent de nous carter de la règle au-

trefois tracée par Notre Prédécesseur

NS. 8S, Léon X durant s tu long pontificat;

selon cette règle, il reste généralement

défendu aux catholiques italiens de par-

ticiper au pouvoir législatif, D'autre
part, d'autres raisons également très

graves, tirdes du bien supréme de lu so-

ciéèté qu'il faudra sauver à tout prix, peu-

vent réclamer, dans des cas particuliers,
uniedispense de lu loi, spécialement lors-
que, Vous, véndrahles Frores, vous en ve-

vonnaitriez la stricte nécessité pour le

bien des Ames et pour les intérêts supré-
mes de vos églises, (L que vous en feriez

lu demande.

“Or, la possibilité de cette bienveil-

lante coucession de Notte part ntraine

pour tous les catholiques le devoir de se

préparer peudemmeut et sérieusement à

la vie politique pour le cus où ils y se-

raient appelés. (“est pourquoi, confor-

mément à la prudente recommandation

fuite par la Présidence générale des oeu-

vres économiques en Italie dans sa cireu-

Laire du 5 décembre 1904, il importe sou-

verainement que l'activité déjà déployée

louablement par les catholiques pour se

préparer par une bonne organisation

électorale à la vie administrative des

communes et des conseils peovinesaux,

s'étendeégalement à se préparer conve-

nablement et à s'organiser en vue de lu

vie politique. En méme temps, il faudra

inculquer et suivre en pratique les prin-

cipes élevés qui gouvernent Ia conscience

de tout vrai catholique. Tout vrai ca-

tholique doit se rappeler avant tout d'être

tn toutes circonstances ét de se montrer

vraiment catholique: il doit assumer et

exercer les emplois publies avec le ferme

et constant propos de provoquer, autant

qu'il pent, le bien social et cconomique

de lA patrie et du peuple en particulier

selon les maximes d'une civilisation net-

tement chrétienne et de défendre en

mème Lesmps les intérêts suprêtues de

l'église qui sont ceux de la veligion et de

la justice.”

I faut une certaine liberté d'organi-
sation,

‘T'els sont le caractère, l'objet et les

couditions de l'action catholique dans sa

partie la plus importante, celle qui re-

garde la solution de la question sociale

et qui tnérite par conséquent l'application

la plus énergique et la plus constante de

toutes les forces catholiques.

* Cela n'exclut cependant poiat,- ajou-

te l'Encyelique.—-que l'on favorise et que

l'on développe aussi d'autres oeuvres de

différentes espèces, de différentes orga-

nisatiops, mais toutes également desti-

nées à provoquer tel ou tel bien de la so-

oiété et du peuple et à faire refleueir lu

oivélisation chrétienne sous ses différents

aspects particuliers. Klles naissent le

plus souvent grâce au zèle de l'un ou

l'autre particulier, se répandent dans les

différents dioceses et parfois se groupent

vu fédérations plus étendues. Or, toutes

les fois que leur but est louable, que les

principes chrétieus qu'elles suivent sont

ussurés el que les moyens employés sont

justes il faut les louer, elles aussi, et les

encourager de toutes façons. kt il fau-

dra aussi leur laisser une certuiveliberté

d'organisation : il n'est pas possible, en

effet, que là où plusieurs personnes se

rencontrent, elles se modèlent toutes sur
le même type et se conoentrent sous une
direction unique.”

Le Saint-Père recommande ensuite, en
vue méme de In prospérité des œuvres,
des congrès généraux ou particuliers de
catholiques italiens.

L'action catholique ot le clergé

Nous voici à la dernière partie de l’En-
cyclique; colle traite de ‘la relation que
toutes les œuvres de l'action cntholique
doivent avoir avec l'autorité ecclésiasti-
que.

‘* Mais puisque des catholiques portent

toujours le drapeau du Christ, parle fait

même c’estle drapeau de l'Église qu'ils

portent : et il est dono convenable qu'ils

le reçoivent des mains de l'Église, que

l'Église veille à ce que l'honneur en soit
toujours sans tache, et qules catholi-

ques #8 soumettent à cette vigilance ma.

ternelle, commedes fils aimants et doci_

les.

‘* D'oùil apparait manifestement com-
bieu furent mal avisés ceux-là, peu nom-
breux à «at vrai, qui, ici en Italie et sous

Nos propres yeux, voulurent assumer
une mission qu'ils n'avaient pas reçue de

Nous, ni d'aucun autre de nos frères dans
l'Épiscopat et quise mireat à l'œuvre,
non seulement sans le respect dû à l'au-

torité, mais même ouvertement contre
ce qu'elle voulait, cherchant à légitimmer
leur ddsobéissance par des distinctions

frivoles.”

A la fin de l’Encyclique, le Saint-Père
traite du rôle du clergé dans l’action ca-
tholique:

*‘Le prètre, élevé au-dessus de tous les
autres hommes pour remplir ls mission 

i
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qu’il tient de Dieu, doit se maintenir éga-
lement au-dessus de tous les intérêts hu-

maing, de tous les conflits, de toutes les

Classes de lu société. Sou propre champ
d'action «st l'Église, où, comme ambas-

sadeur de Dieu, il préche la vérité et in-
culque avec le respect des droits de Dieu
le respect des droits de toutes les créatu-
res. En agissant dela sorte, il ne s'ex-

pose à aucune opposition, il n'apparait

pas commune un homme de parti, partisan

des uns, adversaire des autres; pour évi-

ter de heurter certaines tendances, ou
pour ne pas irriter sur plusieurs sujets les

esprits excités, il nese met pas dans le

peril de dissimuler la vérité ou de la foire

taire manquant dans l’un et l’autre cas À

sve devoirs, sans ajouter qu'amené à trai-

ter bien souvent de choses tuatérielles, il

pourrait setrouver solidairetnent respon-

sable d'obligations funestes pour sa per-

sonne et pour la dignité de son ministère.

Par conséquent, il ne devra juzmnais pren-

dre part à des associations de ce genre si

ce n’est. après mûre considération d'ac-

vord avec son évêque, et seulement dans

les cas où son concours est à l'abri de tout

diunyger et d'une utilité évidente.

“Que par la propagande eflicace de lu

presse, par les exhurtations vivantes de

lu parole, par son concours direct dans les
cas exposés plus liaut, il s'emploie done,

dans le btüt d'améliorer, dans les limites

de lu justive et de la charité, In condition

économique du peuple, en favorisant et

en propageunt les œuvres qui tendent à

ce but, celles surtout qui ont pour objet

de bivn discipliner les mnultitudes contre

la tyrannie envaliissante du socialisme et

qui les sauvent tout ensemble de la ruine

économique et de la désorganisation mmo-

rale et religieuse.”

 

Association Gatholique
hot

(SUITE)

Le Camarade Murtubise étant retenu

chez lui par la maladie, le camarade

Daril, assistant trésorier el adiministra-

teur du Semeur, avoux à son Lour que

quoique l'A. C.J. ne fût point sortie de
la caisse d'un Carnegie, eL que consé-

quemiment cle n'eiit point de millions à

remuer, elle faisait cependant honneur à

ses petites affaires, Toutes les dépenses

payées, I'A. C. J. avait encore à son

crédit l'énorme, la fabuleuse somme de
N55,

Puis il ajouta vivement et comme con-

densant en lui-méme toute la reconnais-

sance de l'Association Four ses bienfai-

teurs, que c'était gvâce à leur générosité

que l'A.C.J. pouvait coustater en su

bourse ce surplus de $338.55 qui lui per-

tuettrait de commencerl’année prochaine

avec moins de crainte et de tremblement.

Espérons, dit-il. en terminant que ces

bienfaiteurs se souviendront encore de

nous et de notre œuvre, souhaitons qu'ils

aient de nombreux imitateurs.

L'orgauedel'Association, le Semeur,est

aussi en bonne voie. Il compte mainte-

nant 4M abonaes, dont 320 ne sont pas

membres de l'Association, ce qui prouve

que même en dehors d'elle-même l'A. C.

J. commence à se faire un petit sentier.

Lu lecture des rapports du comité cen.

tral terminée, commençacelle des cercles

particuliers. Ces rapports prouvent de la

vitalité de l'Association. ‘Tous les délé-

gués ont été surpris de voir tant de beso-

#ne et de si bonne besogne accomplie en

si peu de temps. lls ont trouvé là le

weilleur encouragement et ils ont vu

combien l'union pour le bien était puis- sante.

La dernière séance qui stivit un goûter

aussi gracieusement offert par les Pères

que favorablement reçu par les délégués,
a été consacrée à l'adoption de mesures

favorables à la bonne administeation et à

la diffusion de l'Association. Le Cama-
rade Lavergue, l£.l£.D., proposa que tous

les membres de I'A. C. J. se fassent un

devoir d'appartenir à une section de In
Société Saint-Vincent de Paul: * Nous
voulons tous faire de l'action sociale vrai-

ment chrétienne,dit-il, pour cela il nous
faut aller vers le peuple.

* C'est par la Saint-Vincent de Paul que

nous pourrons le mieux l’approcher, con-
naître ses besoins, nous rendre compte de
ses aspirations.”

Cette proposition fut acceptée à l'unn-

nimité. Le Prüsidené ioforima alors que
M. Lavergne était président de In section

Saint-Vincent de Paul de l'Université
Laval de Montréal at que tous les étu-
diants qui voudraient y entrer n'auraient
qu'à s'adresser à lui.

Une proposition ayant été faite par le
Qumarade Hébert à l'effet de demander
pour le Semeur de la collaboration a de
hauts personnages ÉTRANGERN A L'AS80-
PIATION, le camarade H, Bernard s'y op-
posa vivement, disant que le Semeur ne

devait pas-ôtre une revue littéraire, mais

seulement le Bulletin mensuel de la vie
de l'A. C. J., qu’il avait été décidé par les fondateurs de l'Association, qu'il serait
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l’œuvre des jeune:, qu'il devait à
rester l'œuvre des jeunes, à toi tre of
plus répondre à l'idée qui l'avait te done LA
tre. Le Semeur a ujouté le opal
Bernard est ouvert A tous les met ’
l'Associntion enrolés dans les cercles de Li
tudes ou isolés. Ilse fera toujo si F
plaisiret un devoir d'accepter to ro es
labocation qui viendra d'eux et ot col Ja C.
tera d'être publiée. Le catnarace Méta main
retira alors sa motion. À Ni
Le Président annonça ensuite \ 4

RR. PP. Dominicains de Saint-H ai ug oe; i : Sacinthe utrtétaient heureux de saluer1 œuvre dep4 a .
C. J. et que comme preuve de leur «stim ; mais
ils ge faisaient un plaisir d'offrir au : 14
les cercles d'études un abonnement = 3ria
tuit à leur si interessante revue leve be
saire, ste Si
A l'exemple des ores Dominica, tion

nuus offrons, nous aussi, un ahounemen tomy]
gratuit à la CROIX, à tous les “cercles d'é isi
tudes” qui nous en feront la demande or

Qu'il soit permis d'ajouter ici ue je i lève
P. Directeur du Rosaire n été dès la pre M.
mère heure l'ami sincère et dévoué de Rap}
Fa. c J. Malgré ses nombreuses vecu. “,
pations il a bien voulu venir itssister à man
toutes les séances du congrès de tng, De ,
puis il n'a cessé de s'y intéresser d'une c'est
manière toute particulivre, comme le sorte
prouvent les articles publiés par lui dans les €
le Mosaire. “Lau mission de la jeunesse qu'oi
contemporaine,” ** A propos de- cercie de sé
d'études,” articles que nous aurions vouly nal
voirdans le Semeur. Rien d'étonnant os
d’ailleurs que le R. P. Vuillerimet se facMR SES
l'ami del'A.C.J.et qu'il ea -oit Meme défe
ub des membres les plus actifs, ur nous affai
oroyons savoir qu'avant de reve tis la tu idée
nique blanche, il avait déja Eutroye et "
fait ses preuves dans les rangs tea jeu- Lu
nesse catholique de France. vice
Nous devons aussi un atuicai <dut à M. gens

l'abbé Groulx, professeur au collece de Car
Valleyfiel&, qui à récemment publ € age daie
étude remarquable sur la + Pr paratin
au role social,” que
Ron ami, l'abbé Phaneut, du € Cirgede dro

Rignud, s'est aussi montré nou mous de nan
voué à l'A, C. J.et a bien voulu ventas est
sister à la réunion du comité deal, nav;
Iinfin, ils sont les bienvenus che, gous

tous les jeunes prêtres ou religieux dont wi

l'âme est ouverte aux aspirations del A, voy
C.J et qui ne cvoiront pas devendre QU
trop bas en venant bravement et simple "

ment prendre place dans nos rang-et me

nous adder de toutes leurs ressources à or

atteindre le but que nous nous sommes ( °

fixé. :
Comme les jours sombres. lev lesusfll Vo

jours ont liélas une fin. Aussi comme six san

heures approchaient et que les diverses déy
motionsavaient été examinées, ble l'rési-

 

 

dent se leva une dernière fois pour remer- 0

cier bien vivement le lt. P. Chaput de fai

tout le dévoñment qu'il à apporté commef Je!
aumônieret directeur général de l'Aseo- ma

ciation pendant. l'année courante. Au ‘

nom de tous Aussi, il remerci le RP, dre

Recteur de sa ai bienveillunte ot ~i large à

hospitalité. Puis après avoir demandéà n

tous les camarades de continuer l'a‘uvre dé)

entreprise. il leur rappela que IAL CJ org
devait étre une élite et que daas le ator de
des membres la qualité seule était obli- po

gatoire, non pas la quantité. 1! leur |
donna enfin rendez-vous en juin lvvet pr

pria le R. PP, aumnnier de vouloir bien wr

terminerla séance parla prière. tn
Après de vigoureuses poignées de main, en

les camasades se séparèrent heureux, a

contents de la besogne faite, plus tiers
que jamaisd’apparteniran petit butaillon a

de l'A. C. J. et plus détermines aus-ique ©
jumais a exdcuter fldèlement son pre d'

graumure : l’iété, étude, action ce

ti

vi

.

Mar Legal |.
d

Nouslisuas daus le Manitoba : q

Monsieur le Rédacteur, “

Les journaux de l'Est prétendent que h
Mgr Legal auruit fait la déclaration sui- li
vante : ** Nous somuries satisfaits du sys
tèmne d’évoles que nuus avons et nou
LUUs Espérons qu'on nous le luissera.
Seulement ils oublient de nous dire quand
et où Su Grandeur aurait fait cette décla-
ration. En attendant il est curieux que
nous, ses diocésains, nous ayons entendu
tout le contraire, et cela à plusieurs re
prises : d'abord, lors de la promulgation
de l'IEucyclique de Pie X dans su cathe
drale, où, dans un vigoureux discours.
surlu doctrine chrétienne, Mgr Legal ré
clamait pour l'Église non-ssulement lv
droit d'enseigner mais encore lo droit de
I'éducation, et déclarait perateutrue
toute loi contraire à ce droit de l'Eglise.
Sans doute ces politiciens ont ignoré cette
vraie déclaration, car les murs de la pau-
Vre petite cathédrale n'ont pas l'écho
d'autres cathédrales ; puis, dans ses con:
versations privées, peut-être Mgr Légal
Aura dit, comme tous les persécutés qui
cherchent à se consoler dans le malheur:
* Vaut mieux In loi actuelle que rien du
tout.” Et alors on aura traduit, vous
ocomarencs,, on MaeLegal à, diton

 

écrit quelques lignes sur ce sujet. mais
ou ne pentles publier comme déclaration.
car parlant des amendements de l'article
16, il dit: * C'est un minimum de droil
que le fanatisme sectaire ne réussira pos
6 U'eapére, d nour enlever.” (a, c'est écrit,
fessieurs...

UN CATHOLIQUE DE L'OUKST.  
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LA (ol DE SÉPARATION

Lu » raratoon des églises et de l'état

en Fi ance 4 dti définitivement votée par

Ja C' site francaise. Le Sénat aura

maintenat” + <e prononcer sur cette loi.

Navuraitenuni l’Église ostholique reste

odor nen. La persécution prendraune

autre futur. + vins odieuse pout-itae,

mais ‘us Aédas:r” 186.

Le ote a dont

Briar. | ot 26contre

$141 voix pour lu loi

Sioediota que dt le projet de sépara-

tion to i Fine de I'Etat, et en mime

tempe = wii -ule qu'il soit en sun hypo:

crisie, volol ni veugeur inattendu qui se

lève pe le ‘ror. L'article suivant de

M, Maret, député radical, publié par le

Rappel, est éloquent sous ce rapport :

“ Jame disais. 11 te semble qu’il

manque quelque chose a cette loi. Cumme

c'est une loi de liberté, on y défend toutes

sortes de choses. Un y défend de sonner

les cluxhes ; on y défend de mettre ve

qu'un veut sur su moison : on y défend

de se promener : où y défend de dire du

mal des autorités : on y défend de chui-

sie ses exivutours testamentaires ; on v

défend encore une

Mais cela ne fait rien: j'ai

trentaine d'autres

affaires.

idée quai à oublié quelque chose.

Lan lacune est com-

vide. mn avait oublié de défendre aux
gens de s'habiller comme ils l'entendent

+} avais raison.

Car vous avouerez que ce serait un scan-

dale à tous faire tous vougir de honte

que de tolérer dans une Républiquele

droit pour chacun de se vêtie à sa conve-

L'uubli

est répare par un amendement, doré-

nance. Eufin, nous respirons.

navant nous ne serons plus exposés à

rons sentir frémir du haut en bas en

soyaut passer sur le trottoir un hutnme

qui ne sera pus vêtu comme nous.

“Telle est la vraie liberté. Moi, ça

membète que vous ne portiez pas de

veston. Si vous ue portez pas de veston,

Sa vie est décolorée, mes jours sont armuers.

Vous attentez à ma liberté, en w'impo-

sant le spectacle d'un costume qui me

déplait.

mode

J'entends que vous suiviez la

Ce ne serait pas la peine d'avoir

fait une demi-douzaine de révolutions, si

je n'avais pas le droit de vous Habiller à

ma maniere.

“Tout vient à point à qui sait atten-

dre, et, à force de lois, nous parvien-

drons hiea a être libres. Nous avons

déjà un tas de libertés, admirablement

organisées. Ainsi, nous avons la liberté

des juges d'instruction et des agents de

polios qui, à tout propuset même hors de

propos, peuvent pénétrer chez vous, ou-

vrir vos tiroirs, se voudoler enlisant vo-

te corresponduance, et vous expliquer

ensuite que c'était pour savoir si vous

d'aviez pas prêté un vieil Æpitome à un

monsieur qui s'en serait servi contraire

ment à la loi de liberté, qui lui interdit

d'enseigner le latin. Nous avons beau.

coup de liberté de ce genre. Ayez pa-
tience, vt nous vous donneronscelles qui

Vous manquent encore.

“La liberté de conscience, par exem-

ble, qui jusqu'à présent avait été mal
définie (ce sont les mauvaises définitions
qui nous perdent), et qui n'est pas du

tout, cumine le csuyaient quelques vaif,
la liberté de pratiquer un culte, mais la
liberté d'embôter ceux qui le pratiquent.
“Oar oii serait, ju vous le demande, Ia

liberté pour un bon citoyen, s’il n'avait
Pale droit d'embdter les autres? Co
droit, dont l'absence se fait remarquer
dans la fameuse déclaration,est pourtant
tn des plus chers et des plus précieux.
Plutôt que d'abandonner ve droit, un
Français préférerait abandonner tous les

Stra. ll aimerait mille fois mieux
être embôté lui-même que de renoncer à
étmbéter les autres ; ot il ne se sent ja
mais Plus libre que lorsqu'on l'autorise à
distribuer des coups de bâton, dût-i
Personnellement en recevoir une purt
abondante.

“Les ecclésiastiques vont enfin jouir
dudroit commun, Le droit commen
pokes pas d'aller en prison, de payer
rp et de faire tout ce qui n'est pas
fo Par la loi? Or, comme la loi dé-

"tout, ils n'auront le droit de faire
oi que ce noît. Pour ma part, je ne

Poais pas d'autre droit commun.
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*“ C'est on co sens que M. Deschanel a
pu dire que la séparation avec le droit
CONUNUN, C6 Dsorait pas la liberté. On
ne saurait mieux reconnaitre que le
droit commun n'est pas la liberté, au
moins tuile que l'entendaient autrefois
ceux qui en parlaient comme les aveu-
gles des couleurs.
“Notre liberté, à nous, consiste pure.

ment et simplement dans l'obéisance
passive. Je porte un veston,tu porteras
Un veston; je n'aitne point la musique
des cloches, tu ne clocheras plus. ‘ Mais
diras-tu, je l'aime, moi!” Es-tu de la

tuajorité / Non,
pas.

Alors, tu ne comptes

“ La liberté, c'est lu majorité. Tout
cé que décide la majorité est uno liberté,
puisqu'elle le décide ; et le jour où elle
ordosneru qu'on me coupe le cou, je du-
vrai courber lu tête avec la conviotion
que nul ne saurait être plus libre que
moi.

SN'a-t-on pas écrit, et les sots ne ré-
petent-ils pas que lu liberté consiste à
obéir u ta loi

 

Le socialisme canadien

l’renons garde! Nos ouvriers marchent

à grands pas vers le pire des socinlistues.

Dans la CROIX, nous n'avons cessé

d'avertir nos lecteurs de ce danger. Nous

avons craintes fois reproché aux direc-

teurs de la Patrie et de In Presse de lus-

ser leurs chroniques ouvrières émettre
dans leurs jpouruaux respectifs des prinoi-
pes tres subversifs, tres socialistes. Ona

continué quand tniéme à fatre cette triste
besogne.

Dans son deraier nutnéro, la Semin

Roligicrese, de Québer, publie sur ce sujet

des remurques fort vopporLunes que nous

nous empressons de reproduire.

La Presse du 22 juin avait

teetilet suivant :

 

 

publié l'en-

** Lors de l'excursion da parti ouvrier à
Saint-Hyacinthe, dimanche prochain, un
puissant chœur chantera I © luternatio-
nale”, l'hymne des unions ouvrivres de
France nt qui à été Inisse ici l'automne
dernier lorsde la visite parmi nous des
délégués ouvriers français.

** Le refrain de cet hymne sera distri-
bud aux excursionuistes afin de permet-
tre à tous de l'apprendre et le chanter en
char.

** Le programme des jeux et des amu-
sements divers est le plus attrayant que
l'on puisse voir. Que tous les ouvriers
sans distinction se rendent donc en foule
pour $ heures précises, dimanche, matin à
la gure Bonaventure,
‘On peut se procurer des billets en s’a-

dresannt A MM. Alphonse Verville, 137a,
rue Sainte - Flisabeth: Albert Saint.
Martin, 79, rue Saint-Christophe : Henri
Bourdon,rédacteurouvrierà la Preane, et
à la gare quelques instants avant le dé-
part du train.”

La Semaine Religierse, répond:

lé'Internationale dont il s'agit, cet

‘“hymnedes unions ouvrières de France",

c’est en réalité le chiant de la radicaille

de l’rance, le chant des pires révolution-

nivees. Dans l'une des strophes de cet

hymne, où nonseille aux soldats de tirer

sur leurs peopres généraux ! Voilà pour-

tant la chanson que l'on a voulu faire ap-

prendre aux ouvriers, et qu’ils ont dû

chanter à Saint-Hvacinthe, dimanche

derndéer. Est-ce assez lamentable! le

publio sensé ne vait-il pas avec quelle va-

piditéles idées socialistes font chez nous

leur chemin? Les honnêtes gens ne trou-

vent-ils pas qu'il est temps, enfin, de
faire comprendre aux propriétaires de In

Presse et de la Patrie qu’ils font œuvre

mauvaise en pertnettant à leurs chroni-

Qqueurs prétendus ‘‘ouvriers” de dire

tout ce qui leur passe par lu tête ?

* Or, non seulement les chefs ouvriers

s’efforçent d'inculquer aux travailleurs

d'une région les doctrines sociales. Mais

grâce à l'aveuglament ou à l'inconscience

de ces journaux à grand tirage, et qui

pourtant paraissent tenir à l'étiquette

oatholique et nationale, ils réussissent à

répandre cos fausses idées dans tous les
centres canadiens-français du Canada et

des Etats-Unis.

‘1 fut un temps où les gens bien pen-

sants s’alarmaient de voir nos sociétés de

teavaillours aftllides sux associations ou-

vrières des Etats-Unis. On s'efforça,

non sous succès, de persuader à nos ou-

vriees do se retirer de ces nllisuces dan-
gureuses au point de vue catholique et

national, Or, voilà maintenant que des
unions ouvrières très importantes pa-

vaissent vouloir se mettre à la remorque

de ce qu’il y a de plus mauvais en
france...

“Suivant la mdthode chdre & notre
époque, on ne s'avance qu'à pas comptés

dans cette œuvre malsaine que l’on pour-
suit chez notre peuple. Dans un bon

nombre de ces chronigues, il n'y a rien

de répréhiensible. Malis, tel jour, on s’é-
lèvera plusou moins ouvertement contre

les chefs d'État: tel autre jour, on blA- mera le militarisme ; tout cela, bien en- 
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LA CROIX

tendu, dans le sens socialiste. Puis, soit
par simple imprudence, soit pour tenter
un essai, on lèvers davantage le masque.

On écrira, par exemple, cette phrase in-

concevable que, le 10 juin, nous reprodui-

sions de la Patrie: ‘La jurisprudence,
les injonctions et le pouvoir des tribu-

naux de décréter d'inconstitutionnelles
les lois faites par lus papresentants auto-
risés de la nation, voilà autant de choses

que nous ne comprenons pus qu’il (sic)

puisse exister dans une démucratie.” Ou

bien, comme dans extrait de ia Presse

que nous avons cité plus haut, on recom-

mandera à nos travailleurs le chant ré-

volutionnuire de l'internationale.

‘Plusieurs de nos confrères ont entre-

pris toute une campagne conte les carica-

tures niai-es et grossières do la Pafrie sl

dela Presse. 11 nous semble que le zèle

patriotique qu’ils déploient pour empé-

cher que l'on ne dépravole goût de nus
compatriotes serait rent fois mieux justi-

tid, s'ils l'exerçaient contre les fausses

idées et les prinoipes dangereux dontces
journaux à grandtirage se font les pro-

pagateurs. Il s'agit bien de se dévouer

au salut de l'esthétique, quand c'est l'iume

canadienne-française elle-miétne quel'on

pervertit Lous les jours, sous nos yeux, et

sins que personte à peu près paraisse

seulement s'en apercevoir.”

Ca et la

IMPRESSIONS D'UN CONVERT!

 

Da Catholie Times

“Un ex-clergyvmaa de l'église angli-

ane a expiiqué récemment à ses ancieas

amis anglicans, a4 New Brunswick, Ang,

comment àl s'estconverti. L'une des prin-

cipales utisons qui le pousserent à sa con-

version etait le sentiment pénible de

l'iupossibitité d'arriver den- la commu-

de foinn anclicane à une certitaite

quelconque,

Les violates controverses qui font

rage souvent a propos de  suintes

doctrines : le spectacle d'hommes qui ap-

prennent toujours, mais qui jamais ne

semblent arriver à quelque connaissance

dela vérité: les évêques, les pasteurs ot

les laies différant d'opinion entre eux,

mais déclarant chacun que sa propre

manière de voir est la vraie ; l'absence

dans la communion angioane d'un tri-

bunul quelconque, dont ka décisions se-

naient acceptées par le corps entier : lu

nécessité, en conséquence, de s'en repu-

avr, finalement—si l’on pouvait reposer

en pareille guerre—sur ka base du juge-

ment privé ; semblable incentude et con-

fusion. peasait il, ne pouvaient être de

Dieu

Il se trouvait devant l'irrévistible con-

victéon qu'il devait exister quelque part,

découlunt de la promesse de Notre Nei-

gneur, une source divine qu'il devait

cherchieret dont, selon les paroles de

pouvait tirer la

vérité pleinement et

Notre Seigneur, on

infailliblement.

Cette source, il la trouva être l'Église

catholique, dunt le Chef visible est un

centre d'unité.

*
+ +

L'OEUVRE DES PATRONAGES

Le cékébre ministre d’État belge

Wæste disait récemment, aux fêtes jubi-

laires d'un patronage, à Bruxelles :

** Je vous remercie, à dit M. Woeste,

de votre accueil bienvetllant: mais

laissez moi vous dire que, daus une as-

semblde comme celle ci, une seule xccla-

mation doit retentir: loué soit Jésus-

Christ ! Louésoit-il pour avoir inspiré

à quelques âmes charitables la pensée de

ceder ce patronage. loué soivil pour

l'avoir maintenu et pour lui avoir per-

inis, on célébrant ce cinquantenairs, d’i-

naugurer une ère de splendeur et de
(Applaud.).

“ L'œuvre das pstronages doit rester

l'œuvre maîtresse du NXe'ziècle ; voioi

un adolescent aorti de l'eufance ; demain

il seca un homme. Quelle voie choisira-

t-il 1 ’
‘ D'une part le mal l'attire avec toutes

les tentations ; d'autre part la vertu

vient a lui avec ses graves devoirs. Le

patronage lui ouvre ses portes: il lui

rappelle les salutaires engagements pro-
digués à son enfance : il lui procure des

distractions honnétes ; le patronage sera

pourlui le salut et je he suis pas surpris

qu'il ait tenté taut de dévouements.”

prospérité.

 

 

AAE

Nos forêts de bois à pulpe
Nous avons requ de M. J.-E.-A. Dubuc,

de Chicoutimi, une jolie plaquette, intitu-
Ide: ‘‘nos forêts de bois à pulpe,” qui est
uneétudetrèssérieuaesurl'exploitationdu
bois à pulpe, et la fubrication de la pulpe
et du papier au Canada.
Nous donuons ici le résumé de cette

étude :

** L'étendue et Ia richesse de nos forêts
d'épinettes sont telles qu'il n’y a aucun

langer de les épuisersi elles sont exploi-

tées aver bonsens et protégées contre les
incendies: nous devons exploiter cette

richesse de toutes façons, c'est-à-dire en

faire du bois à pulpe, dela pâte de bois
et du papier. A ces fins, faisons tout le

papier que nous pouvons consommerici :

faisons tous nos efforts pour tripler no-

tre exportation de pulpe aux États-Unis,

et pour ngus emparerdu marchéanglais :

exportons autant de bois à pulpe que

nous pourrong aux lÉtats-Unis, en France

et ailleurs. Hnous semble que le but à

poursuivre devrait être d'exporter cha-

nue annde LODae cordes de bois à

pulpe et 600,00 tonnes de pulpe, Pour

ohtenir ces résultats. qui contiibieront
plus que quoi que ce soit au devaloppe-
ment et à lu prospérité générale du pays,
mais surtout à celle de ln province de
Québec : qui fevout de l’industrie de la
pulpe et du bois l'industrie nationale
coume elle est l’industrie nationale de la
Suède-Norvèse. il faut le concours des
souvermements de Québec ct d'Ottawa,
Au gouvernement provineinl le devoir de
protéger nos forets d'en réglementerlex-
pluitation afin qu'elle soitfaite avec ju-
Kewent et en vae de pe pas les détruire :
tu gouvernement du Dominion, celui de
nous mettre en état de construire nos
Usines à pulpe i aussi bon marehd que
les Américains, de régulariser les taux de
fret de chemius de fer pour la pulpe, de
Nous compenser de quelque façon pour
l'impôt de 31.60 que les États-Unis nous
tont payer pour La pulpe canadienne et
pourles S500 par tonne que nous payons
de plus que lu Scandinavie pour rendre
notre pipe à l'Angleterre,
Tele est i notre avis Le situation sous

son vrai jour: tels sont les moyens À
prendte pour augmenterla prospérité du
pays mais spécialement celle de In pro-
vince de Québec parl'exploitation de nos
forêts d'épinettes, la fahtication de la
pâte de bais et celle du papier.

 

Destruction de l’idée
relixieuse
 

La destruction de l'idée religieuse
dongerait aux revendications des classes
inférieures une Apreté sans merci. Ils
sont bien inspirés les chefs du conumu-
nisme révolutionnaire qui, en tète de
leur manifeste de guerre contre la société
itisorivent ka la Divinité.
Plus vous jetteerz l'homme dans les sens,

negation de

enlui enlevant tout espoir de compensa-
tions célestes, moins patimmment il sup-
porteru les inégalités socinles qui le pri-
vent de su part de bienctre dans ce
moude qui pourlui est le seul réel,
voit qu'il ne peut l'obtenir, il sera pris

contre les institutions dont il se croit la
vivtime d'une hnine diabo'ique et d’une
fureur de destruction effroyable.

C'est sous l'empire de co sentiment

sil

que la Commune a mis le feu aux monu-

meats de Paris, qui étaient les svinboles

des pouvoire établis. Maxime Ducamp,

on fisissant son remarquable livre sur
Paris et ses veganes, se sent pris d'une
grande tristesse à l’idée que cette ville
splendide, cette merveille de la civilisa-
tion, qu’il vient de décrire dans tous ses
détuils, deviendra un jaur ln proie des
flammes. lest certain que c'est l'a-
théisme qui allumera la torche avec
laquelle lb communisme révolutionnaire

voudra tuut andantir le jœur ou, vaineu,

ilne croira plus pouvoir réaliser ses

rèves de rénovation sociale.

EF. ok LAVELEYE.

(1876)

Le matérialisme et la vie
be wmutérintisme.

variées (organisme, mécanisme, déter-

miniswe,  positivisimey a vu de beaux

jours, de début à la fin du XIXe siècle

Los tenants des divers systémes qui se

rattachent au matérialisins considèrent

ame come une fusion des esprits

mal éclairés. Na ne connaissent ot ne

veulent conna’tre que la matière et ses

phénomènes. La matière cat, disent-its,

le siêge des phénomènes que hw mêta-

physiciens attribuent à l'âme, au princi-

pe vital. Nul ignore In formule fu-

sous des atiquetles
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uieuse de Cabanis : le cerveau secrète
la pensée. Ni cette autre, de Littré :
‘ De même que le physicien reconnaît

que la matière pèse, le physiologiste
constate que la substance nerveuse peuse
sens que ni l'un ni l'autre aient lu pré-
tention d'expliquer pourquoi l'une pèse
et pourquoi l'autre pense.”

Bref, jusqu'à la fin du XIXe siècle il
« été classique, en quelque sorte, de vn-
tener tous les phénomènes de lu vie et
de l'âme à des lois physiques et chitol-
ques, C'est-à-dire puretneut mécaniques,

Voici qu'aujourd'hui de nouveltss ex-
périences physiologiques révèlent lu con-
tradiction qui existe entre certains phé-
HOMES Vitaux et leurs

mécaniques.

interprétations

Lav question est à ce point intéressante
AUTON hOlS  excuera d'enpranter à la

laquelle collabo-
professeurs es offi-

Sparittualssime,
quelques extreits d'ulinte scientifique :

© France médicaleà

vent les focultés

cielles. peu suspects de

Ut s'uuit d'abord d'un des principue
de physique Les pins importants, eolui

de l'astiiose guzeus- daus l'appareil pul-
monaire. Ou suit que ce principe gou-

verte des échanges de Gaz à travers les
methratios inves, otf on uveit toulous

CHU US QU'À és dermères (nes ques les
Échitties Goseux done Le poutuor avotent
lieu et Vertu de cette foi fonda mentale,
Or, voiel qu'un téysrotegiste étuinent M,
Ch Robe de Copenhagueven prou-
ver qirer est run

"Mu en

'au respuration et 0
at

drome dine dep
“Apérienses

 

sarquabtes que + fée

 

Miètes a. LARtlie iN Ire biverg t

Aver Bren dee apparel peonasre
par ba toi phésaque bn pares 0 ae
de varboiique Sree I ye dats
l'air

 

'vstitir que has A I.

treba mitce ee se
votnpeurt. done Pras Corte tre
netubrane 1nonce quiet. ea Copel,
Ut Povteiment forte che qe Nes Sn

 

ales =v Oppose Mascontr
dis qu des pefiutes ant cessé de Vivre,
l'échange se fait oy oe ste Cetra

guteuse

I résutte a get

  

CAeres I

phénorgène de léchanute vurens be
POUMOL est connaipar des condi

tions de vitalité ot

ment

ACCES Cant rape

anx dors de is physique, +t il en
découle au fot de a plus haute tupor-
tance © C'est que bes propriétés vitales
“out, connue de prétendait Bichat
Sees aux

oppo-
propriétés physiques et nou,

conne de veudent les organicistes moder-
ess Lie simple consequences de celles-ci
Les eapériences d' Heidenhain, de phy-

siotogiste le plus cousidérable de die.

HLTsont ventes appuyer ot

les découvertes de Bohr.

cette fois. non les échan-

renforcer

Ces expérten-

ves concernent

Les Gueux

“et de

qui est

tes les dehunues liquides

tous le plus important. celui
la condition même de Li pute

tion, l'échange de liquide entre fo sang
el les tissus, a travers les minees parois
capillaries 1a VECO Vl'éctuvtige se

Lar contrairement aan tops physiques
de Posinoses JC travers Los cuennbranes
Htètaes

“Nous observone La ren dérogation
AUX Lois physiques de lu diffuser ot de
l'etutostiose dans tes Phénotnétes de di-
gestion ot de resorption intestipale

"Ou peut multiplier uftourd'hur ces
c\etafies de phénomènes dont l'iuterpré-
tation ne pent plus être donnée

lung, le grand

versité de Bade, un

chide le

chintiste de l'Uni-

des pretniers, n dé-

Vols QUI recoux trait les expe

riences phy scologigies of ena Grit res-

sortir les conclusions favorables au Vi
Sulisiere Cone dui on ue saurait plus

ra etet l'expliention des phénotuènes vi-

tuts À des lois physiques et chimiques,

C'est-adhre purement Inécutiques, et

l'histoire de tu physiologie, loin d'ensei-

wer, cote ecole positive, que le pro-

cédé val n'est quan mouvement réglé
par les dois de lu nature, fiat au con-

truite éclater cut grand jour son npn

sanes à expliquer les manifestations de

lie vie. Cette explication ne peut être

fournies que pur le psychologie.

“Un trouve dans les travaux de beus-

coups des plus iffustres muftres coutem-

porains une réelle contribution À cette

thèse. M les a énumérés ré-

ceaunent . Pasteur, sur l'œuvre biologi-

que duquel il est inutile d'insister : le

professeur Douchard. dont

travaux sont

rant

Grasset

les immenses

traversés d’un large cou-

vitaliste . Tripier, dans sou

Traité de pathologie générale ; Morat,

dans son récent ouvrage de physiologie

et le professeur Grasset lui-même.”

 

U serait prématuré peut'tre de dédui-

te dès ores de ces expériences Une con-

clesion que lu métaphysique puisse dé-

finitivement s'approprier. 11 n'est nulle-

ment besoin, d'aillcuea, pour établir j'ex-
istence de l’âtue, que le principe vital se

tuatifeste ‘“ contrairement * aux lois
de lu mécanique. Mais les constatu-
lions qui précèdent nous paraissent iu-
(Érexsuntes en ce qu’elles tuarquent ULU
mouvement décisif deréaction contre les
diverses doctrines wmntérinlistes. 
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Les “principes libéraux ”
Nous voulons dire quelques mots du

Soleil. de Québec, hien entendu; du Soleil

de feu Ernest Pacaud, et non du soleil du

bou Dieu.

C'est unsvleil qui porte plus ou moivs

bien son nom, plutôt mal que bien !

Aussi, entendons-nous ceux qui ont le

malheur de vivre sous ses rayons trop

souvent très ternes se plaindre d'être

très mal éclairés. Salumière est appu-

remment brillante, mais elle est absolu-

ment fausse et fait voiv les objets d'une

autre couleur qu'ils sent. C'est donc un

faux soleil et nous allons le prouver.

»
» +

Sous la rubrique, *“ principes libéraux,”

l'organe ministériel quia prisla charge de

défendre la politique du gouvernement

aus le distriot de Quebec, à la condition

qu'en retour on lui paie ses servioes par

des contrats d'impressions, d'annonces
et par d'autres bénéfices qu'on devine
facilement, mais qu'on ne pourrait péci-

fier. le Soteil, dis-je, dont chaque article

politique est vendu de la sorte, en or,

cent fois sa valeur, publiait le 3 juillet,

un article très déplorable, au point

de vue catholique. Ce t'est pas le seul

du gente d'ailleurs qui a paru dans ce

journal.

Dans ce tissu de sophismes, le rédac-

teur du * Soleil” commence par dire que

“le principe des écoles séparées à ote

“reconnuet traintenu dans le bill d'Au-

** tonomie du Nord-Ouest, ct avecle prin-

‘* cipe, l'essentiel de son appligation.”

C'est absolument faux : le principe des

évoles séparées, c'est à dire catholiques.

n'a pus été reconnu et inaiîntenu dans le

bill.
Avant d'ailer plus loin, nous demande-

rous ut Soleil sil sait, ce que C'est qu'une

école catholique. 11 semble l'i_norer, où

encore, afin de tromper ses lecteurs et

leur five plus fucdlement avaler sa

pilule, il teint de l'ignorer.

“L'école catholique, dit Léon XIII,

* Cestcelle qui est tenue par des mites

** cutlooliques, dont les livres du lectiere rt

* d'enseignement sont approures parles
* ecéques.”

Or, nous demandons au Soleil, au bril-

lant Soleil, de Quebec, si les écoles des

nouvelles provinces auront ce caractere
catholique:

Poser la question c'est la résoudre,

La loi scolaire que le gouvernement fi.

déral vient de voter consacre le système

d'écoles établi purles ordonnances de 1592
et de 100),
Le texte de I'amendement Laurier d'ail-

leurs est, duns ce sens, ties clair, Le voici:

* Rien daus ces lois ne pwéjudiciera a
aucun droit ou privilège dont jouit au-
cune classe de personnes cn mmatière d'é-
coles séparées a lu date de la présente loi
au terme des chapitres 20 et :4) des ordon-
nanoes des Territoires du Nord-Uuest
vendues eu l'année 191,”

Or, Mur Langevin déclare dans
Cloches de Suint-Bonijuce:

les

** Les ecoles publiques appelées &Cparces
dans les Territoires du Nord-Uuest, sont
des écoles neutres,

** Le fait est que la minorité catholique
a été dépouillée peu À peu de ses druits
scolaires pur nne suite d'ordonnances ad-
verses (INS8.158%) qui ont reçu leur cou-
ronnement, dans l'ordonnance néfaste de
1802. Cette dernière ordonnance sup-
prime la section catholique du bureau
d'éducation etelle à définitivement en-
levé aux catholiques le contrôle de leurs
Écoles.”

C'est clair. lt même le Soleil,” de
Québec, ne pourrait jeter plus de huniire
sur ce point de la question scolaire!

Et ce n'est pas la demi-heure d'instrue-
tion religieuse facultative de 4 à 4 heures
qui peut rendre une école catholique.

Car, dit encore Léon XIH1, ‘it faut non
““ seulement que la religion soit enseignee
‘‘aux enfants à certaines heures, mais
“* que tout le reste de l'enseignement ex-
+ hale comme une odeur de piété chré-
“tienne. Sanscela, sicet arome encré ne
““ pénètre pas et ne ranime pas l'esprit
“ des maîtres et des élèves,l'instruction,
*“ quelle qu'elle soit, ne produira que peu
“ de fruits et aura souvent, au contraire,
‘des inconvénients fort graves.”
Les voilà, messieurs du ‘ Soleil”, le

principe des écoles séparéeset l'essentiel
de son application!

I! ne sert de rien de tromper le public,
comunele font vos confrères du “Canada,”
par des sophismes. Tôt ou tard, la lu.
midre se fera : tôt ou tard aussi justice
sera faite de toutes vos trahisons.

M.l'abbé Duges, notre bon ami etcol-
laborateur, publie dans la Cxoix d'’av-
jourd'hui d'excellentes considérations aur
les traîtres à leur devoir, que vous pour-
riez avec avantage méditer.
Mais revenons aux * principes libé-

raux " définis par le * Soleil ,

“Heureux, dit ce journal,
ce que nous avons fait un sacrifice,mais heureux de ce que ce sacpifice por-tant sur des accessoires, nous a permisde conserver l'essentiel et d'aseurer laPaix et Ja concorde dans le pays.”

non pas de

Nous aurions eu ‘la paix et la concorde
dans le pays” rane faire ce sacrifice. Il
suffisait à M, Laurier de faire son devoir,

VESV

LA CROIX 8 JUILLET 19,
 

A A
 

I aurait eu pour le soutenir la grande

mujorité de la chambre. Et quand même

il aurait eu quelques défections dans ses

rangs, elles auraient été compensées par

l'appui que lui aurait sans doute offert,

dans les circonstances, M. Monk etses

quelques partisans. Mais quand onse sou.

vie gudre de rendre justice, mais quand

on a peur de la lutte, parce qu'on a

peur de perdre un pouvoir qui donne de

l'argent avec des hunueurs, on demande

au perséeuté de ne pas étre trop exigeant

on lui suggère, sous le prétexte qu'il faut

taire la paix dans le pays, de se taire, de
ne pas céclamer ses droits, de sacrifier
l'âme de leurs enfants avec leur instrue-
tivn catholique.

‘* Ajoutons, dit encore la métne feuille,
que lt suîne doctrine libérale des conoes-
stons mutuelles, des compromis honora-
bles, est In seule capable de réussir dans

notre pays, et la seule capable de mener
le Cauada, au moyen de l'union et de in
concurile, à ses destinées Rupérieures.”

Le Soleil” nous parle de desttnecs su-

pericures comme s'il était lui-même dans
la voie qui y cenduit.

Il a. sans doute, une tout autre concep-

tion que la nôtre sur nos destinées supé-
rieures. l'après lui, elles consistent à

concider sans cesse AUX exigences de

quelques fanatiques seotaives, et, de là,

moins nous serons libres de pratiquer

notre religion, de donner À nos enfants

l'instruction qui leur convient pour par-
venir à leurfins naturelle etsurnaturelle,

de parler notre laugue, plus nous appro-

cherons de nos destindes superieures !

Nous croyions avec les gens sensds que

c'était tout le contraire,

Comme onle voitles * principes libé-

raux “ du ** Soleil” et de ses semblables

ne sont pas très fameux,
Nous n'en aurions pas pacler s'ils n'a-

vaient péché que contre le bon sens. Mais,

parce qu'ils tendent àlégitimier une injus-

tice et à excuser li persécution religieusr

d'un genre nouveau qu'on est à prepare

contre nos corehgionnaures de l'Ouest, en

attendant que l'occasion se présente de

l'étendre sur d'autres points du Canada,

nous protestons,
Joskru Bras,

LE DERNIER VOTE
L'oa'sait qu'il y a deux hills d'Aute-

nomie, | un pour l'Alberta et l'autre pour

 

lu Saskatchewan, mais que les clauses en

sont en principe absolument semblables.
Jusqu'ici bu diecussien s'est faite sur le

bill de l'Alberta. L'on a commencé,

cette semaine, la discussion de celui de

la Saskatchewan.

M. Borden a propose? un amendement,

absolument le même qu’il a proposé au

bill de l'Alberta. 11 demande que:

“lors de l'établissement d'une province

dans les Territuires du Nord-Ouest du

Canada, tel que proposé par le Bill (No

591, la législature de cette province,

sous réserve et en conformité des dispo-

sitions des Actes de l'Amérique du

Nord, 1567 4 1886, a droit d'avoir et
devrait pouvoir exercer les pleins pou-

voirs d'un gouvernement provincial au-

tonne, y compris le pouvoir exclusif de

faire des lois relatives à l'éducation.”

Cet amendement, comme il devait Ve.

tre, à été rejeté par Y0 contre 37.

M. Morin, de Dorchester, est le seul

député canadien-francais qui su appuyé
l'amendement. MM. Bergeron, Monk,

Dr Paquet ont voté contre, ainsi que le
Dr Thompson, député indépendant du

Yukon.

D'autres amendements ont aussi été

présentés :

M. McCarthy, de Calgary, propose que

la division des districts électoraux soit

renvoyée à une commission de juges de

l'Ouest. Pour42 contre 14. "l'aus les dé-

vuLés conservateurs canadiens-francais.

ont appuyé cet amendement.

M, le Dr Roche, de Marquette, propose
un amendement changeant la division

des districts dlectoraux de la province

d'Alberta. Pour, 42; contre,(ki,

M. Lrke, de Qu'Appelle, propose que la
législature ait le contrôle absolu des ter-

res. Pour, 42, Contre, U6,

ote

M. Léonard a aussi proposé que le bill
d'autonomie ne soit pus maintenant lu
une troisième fois, mais qu'il soit renvoyé
à um comité général de la Chambre

avec instruction de l'amender en ajou-
tant ce qui suit comme paragraphe 2 de
1a clause 2:

=“ le droit à des écoles séparées et les
privilèges en matière d'éducation garan-
tis ou concédés à la minorité catholique
ou protestante des Territoires du Nord
Ouest, par le chapitre 50 des Statuts Re-
visésdu Canada, sont confirmés par la  

présente constitution en faveur des mi-

norités de la dite province,

Pour, & MM. Bourassa, A. Lavergne,

Bergeron, Monk, Morin et Léonard.

Contre, 128,

En comité, MM. Bergeron, Monk et
Bourussa, ont proposé avec le mèmeré-
sultat, les amendements soumis au bill

de l'Alberta. Tous ont été rejetés sur

division et le bal a été adopté en

deuxième lecture. Le vote final sur la

troisième lecture a eu incessammentlieu,

et maiptenantles catholiques de l'Ouest

s'arrangeront comme ils pourront et les

députés fevont comme Pilate : ils se lave-
ront les mains !

La majorité du wouvernement a été

de 54, MM, Bourassa et Lavergne ont

protesté contre ce projet de lui néfaste

en ne votant pas.

 

L’amendement Lamont

Le Soleil” de Québec, est le plus dé.

voué des journaux ministériels. Quand

nous disons dévoué, c'est un euphémisme

que nous employons, parce que sun dé-

vouement n’a pas de bornes. 1 va au be-

soin jusqu'au déraisonnement. jusqu'à la

vlie.

l’arlantdel'amnendement Latnont qui ac-

corde une det heure d'instruction reli-

gieuse après l'heure des classes ordinaire

de S#à [heures de l'après-midi, chuse

qui existe déjà actuellement et queli loi

Laurier, par consequent, gavantit jus.

qu'à Un cerktin point, il s'écrie:

“Six Wilfrid Laurier et ses ministres
ont eewspli ln promeese faite aux cathole-
(Hess. -1 20

** Dans les écoles séparées ou dans les
écoles publiques catholiques, nos corelt-
fionnaires recevront l'instruction reli-
Rieust conforme à leur foi, à leur con-
science.”

“Pasdifficiles les écrivains du * Solest

sur le rapport de lu foi ou de lu con-

science ! ll est vrai que Léon X11, gue

l'Eglise veut que tout l'enseignement

dans l'école soit catholique, mais au

Soleil”, un n'est pas si exigeant !

NOTES CRITIQUES
ANNIVERSAIRE MACONNIQUE

Le 24 juin dernier, a eulieu, dans toutes

les villes d'Italie, la commmémaration du

0e anniversaire de la naissance de

Joseph Mazzini.
A Gênes, le cortège était composé d'en-

viron 50,0000 personnes et de 3,000 dra-
peaux.
Au paseuge des drapeaux de Frente et

de Trieste, cravatés de ruban noir en ei-

gue de deuil, la foule a fait une démons-

tration auti-nutrichienne sous les fené-

tres du consulat autrichien qui n'avait

arboré aucun drapeau. Des cris hostites

ont eté proférés à l'adresse des alliés po-
litiques de l'Italie.

A Rome, le rand-maitre de le Franc.

Maçonnerie, M. Nathan, à glorifié Mazzi-

ni en présence du roi, ce qui suffirait à

démontrer le caractère maçonnique de In
cérémonte.

A la Chambre, après le discours de M.

Fortis, président du Conseil, de M. Mar-

cora, président de la Chambre, etde deux

ou trois députés de tous les partis, on a

levé In séance en signe d'hommage.

Ces détnonstrations d'un pays en mo-

narchie font pitié à ceux qui se souvien-

nent que Mazzini poursuivit par les

moyens les plus odieux l'établissement

de la république. 11 chargea le sicaire

Antonio Gallengo de tuer le roi Charles-
Albert.

Curieuse particularité: 'Aranti, or-

Kane socialiste, attaque la Frane-Magon-

nerie, organisatriee de cette manifesta-

tion, let l’accuse de vouloir accaparer les

figures principales de Ja résurrection na-
tionale et de les dégrader.

+

“ +

ATTRAPE!

L'autre jour, pétard Olivar réclnmait
comme un deses enfants la Libre Parole,
de Québec. Celle-ciné veut pas du tout
de cette paternité trop compromettante,
Et, dans son dernier numéro, afin qu'il
n’y efit pas d'équivoque sur son origfne,
elle communique au public, là note sui-
vante:

‘Nous nesommes pas, À Quélec, et
sous un titre différent, une doublure de
l'ergane de M. O. Asselin. kncore moins
à la solde de la faible cohorte parlemen-
taire qu’on range en Chambre sous le
nom de députés natiunalistes.”

 

Le gouvernement de la Provinoe en-
verra à ses frais cet automme deux jeunes
étudiants à l’école forestière de Yale aux
États-Unis. C’est très bien !  

‘M. L'ABBE DUGAS A

M. ASSELIN
 

Ste-Anne des Plaines
A In Croix,

Monsieur Olivar Asselin, m'attribue la
paternité d'un article anonyine adressé à
son journal et il dit qu’il cet écrit de ina

plus belle main. D'abord, je n'ai pas une
belle main, puis ensuite, je signe mes ar-

ticles comme je signe mes livres, Je n'a;

pas peur d'affirmer nes convictions. Si
M. Asselin veut savoir ce qu'on pense de
lui parici je vais le lui dire sous ma pro-

pre siguature, et jl vera gue je ne fais

pas faire mes commissions. Tout le mon-
de, à Sainte-Anne est convaincu que tout

en étant un homme derien, M. Asselin
est cependant très dangereux,et parce que

pourfaire du malil nest pas nécessaire

d'avoir de grands talents, Erostrate en

brûlant le temple de IHane à Ephèse n’a
pas prouvé qu'il avait del'esprit quoique

son action fut très lumineuse. Maintenant,

si quelqu'un imite mon écriture, je n’y

puis rien.
L'Anmé G, Dvoas, Ptre.

 

Un Petard

Maitre Olivar annonçait avec fracnus,

il y quelques semaines, qu'il avait don.

né des instructions À son avocat de nous

intenter une action de $5,004 léviden:-

ment ce n'était qu'un pétard lancé atin

de faire beaucoup de bruit et de détour-

ner l'attention des gens, parce quecette

Éitmeuse action ne Nous à pus € core été

intentée. Pourquoi? nous ne pouvons le

dire an juste, mais nous croyons queles

bailleurs de fonds de ‘“pétard” Assetin ne-

sONt pas disposés à soutenir un procès

qui aurait indubitablementtourné contre

eux. Ensuite, ils connaissent leur homme.

Us savent qu'ilu'y a œucua intérét pour

eux et pour lui d'aller l'exthiber devant ia

Justice. !

LE REV, PERE ADAM,S.J.,
A KANKAKEE

 

1e Rev. Pèce Adam, S.J., n'est pas un

inconnu it nos lecteurs. Tous se souvien-

nent enoore de la part active qu'il a prise

dans Le latte contre la mauvaise presse de

Montréal, les mauvais theâtres, ln hiblio-

thèque neutre et l'hôpital civique neutre.

It a laissé ici un excellent souvenir d'a-

pôtre qui nesait pas marchander avec

l'erreur et le mal.

Ces jours derniers, il était en mission à
Kankakee, Hl, ait il donna en présence

de plusieurs centaines de com-

patriotesune remarquable conférence sur

la ‘vocation du peuple canadien-fran-

çais.”

* Jamais, peut-être, dans notre localité,

dit le Courrier Franco-Canudien, de

Chicago, ce sujet n'avait été [raité avec

autant de savoir et d’élan oratoire. Tous

en étaient dans l'admiration et l'étonne-

ment car c'était une espèce de révélation

que venait leur faire ce prêtre-patriote,

qui connait et qui aime si sincèrement

son pays st sa noble race canadienne-

française. L'effet d'un pareil discours est

de nature à laisser une impression inou-

bléable dans lu mémoire de notre popula-

tion, !l est si vrai de dire que pour aimer

le Canada il suffit de le connaître, Auoun
autre peuple ne peut réclamer une aussi

belle et aussi chrétienne origine. Ln

grande question c'est de rester fidèle à
notre vocation de peuple-apôtre de la

civilisation chrétienne. Et le grand
moyen d'être fidèle c'est de conserver no-

tre langue comme moyen de conserves

notre foi et nos coutumez françaises.

Nous deviendrons forts partout par la

lutte qu'il nous faudra livrer sans cesse

pour la conservation de notre langue,

L'Eglise, cette bonne mére, nous aideen,

car elle veut que les peuples soient évan-

gélisés dans leurs propres langues ou

idiomes. Inutile de dire que cette confé-

rence fut A elle reule une belle célébrn-
tion de la fête de Saint-Jean. Baptiste a
Kankakee.”

Aprés sa conférence, le Pere Admin
présenta à l’Union Snint-Jean-Baptiste
d'Amérique un inagnifique Carillon-
Sacré-Cœur.
“Ce drapeau, ajoute le même journab,

rera conservé comme un précieux souve-
nir de la visiteduPère Adam a l'occasion
de notre fête nationale de 1905,”
rer

Parmi les puisous qui sont dansl'air,
je veux compter et signaler ce grain
d'admiration qui se glisse entre quelques
grains de blâme quand il s’agit de dire :
Voilà le mal! Le mal, notre devoir est
dele flétrir et non pas de faire quelques
réserves. Le mal est un monstre dont il
faut avoir horreur, au lieu de le regarder
comme une chose curieuse et avec une
demi-complaisance.

nos

Ernxer Hzrrno.  

—

G8 que l'on pense de la “gro
M. Jos. Beary,

Rédacteur de la “Croix
Cher Monsieur,

Veuillez trouver ci-joint le mony
de mon abonnement, fantVous fai! 3 faites yy,belle «uvre, je vous en félicite et va
admire,

"
Malheureusement nos po ou

. pulations ru.
rales en général= h bo sont pay § Miiapprécier un tel joucual, J'esperenn
moins que tous les prétres et le laiques
tant soit peu instruits se feront un devede vous encourager. !

Votre bien dévouy,

Ho, Pure, Core,

Je no puis, Monsieur le Rédavtey,que vous encourager dans votre
catholique et éminemment I
Veuillez croire que vos bons combats
vous font des amis et il m'est doux de
vous dire que j'ai heuucoup d'estime e
mème d'affection pour vous, ;
en est simple:

Œuvre
alriotigue,

La raison
Vous paraissee aimer,

Dieu et lu Patrie, en plus,
pourle bonheur de In petite patrie eu'ta
appelle la famille en expliquant res
membres des vérités dont

travailler

la connaissan.
ce pratiqueest indispensable i leurboy,
leur.

Mon cher Mons. tout en vous soulhai
tant bon succés, je me pinis a espérer
des temps où il me sera possib!le de vous
luurntr autre chose qu'un appui moral.

l'out à vous et votre ami or: Jf CC

X

CHOSES ET AUTRES
L'Osservatore Romano anno. que, ey

suite de l'IEneychique adressée aux evi
ques d'Etalie sur faction catholique, le
Saint-Père à confié la charge d'étudier
les moyens pratiques d'en executer le:
diverses prescriptions à MM. Pau} Peri.
coli, président de In Jeunesse catholique
italienne : Medolugu-Alhani, president
deuxième groupe, et Toniclo, le suciole-
gue bien connu.

 
+
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L'hon. M. Chapais vient de rece-
voir une lettre du secrétaire de | Avaue-
mie française lui ‘annongunt que sun
ouvrage intitulé ‘“L'intendant Talon”.
u été couronné par l'Acadétuie frun-aise
et a mérité le prix Thérouanne

PAR

Nous accusons réception del'annuaire
du Séminaire de Saint-Hyacinthe pur
1904 05,

Ce

Le gouvernement du Canada a vote,

tout récemment, une allocationde x3,006

pour l’érection d’un monument dans le

but de commémorer le :300e anniversuire
de la fondation de Québec.

Fa

Savez-vous combien d'Islandais ont

quitté leur pays en 1904, & peu pres uni

quement parce que, sous le régime ac

tuel, ils ne peuvent arriver à y vivre et

Dieu sait pourtant s'ils vivent de peu:
Réponse : 37,415 dont 17,543 hommes

es 19,891 femmes. L'Irlande, comme les
certaines colonies, est un pays de cuongne
les fouctionnaires anglais ; oncongoit pour
qu'elle ne puisse arriver à un Zfome Rule

saême mitigé. Il ne faut pas se lasser de

le répéter.

Notes Parlementaires
La prorogation des Chambres aurs

probablementlieu vers le 15 juillet.

 

+
+ +

L'honorable M. Fielding n fait passer
une résolution fixant à $9,000 le salaire

des lieutenants-gouverneurs des nouvel:

bes provinces de I’Alberta et de la Saskat-

chewan.

. +%s

Le bill décrétant l'abolition des tim-
bres de commerce quidevait être présenté
ces jours-ci par le Ministre de la Justice

ne sera disouté qu'afia prochaine sessivD.

 

Celui qui à promis le pardon au pé
cheur qui fait pénitence, ne loia pa
promis le jour de demain pour le faire

Br GREGOIRE LE GRAND.


